
La gestion de l’eau commence au niveau local 
2022 aura été un tournant : l’ensemble du territoire national est désormais touché par la 
sécheresse, et pas seulement le Sud. A cela s’’ajoute une forte augmentation du prix de 
l’eau pour 2023, entre 6 et 15% selon les territoires. 
Il est temps que les communes avec ses habitants réfléchissent au bon usage de l’eau. 
Au quotidien, les Français sont de très gros consommateurs, pour une famille de quatre 
personnes, la consommation moyenne d’eau par jour est de 410 litres d’eau sachant que 
seulement 7% de l’eau consommée est utilisée pour la boisson et la préparation des 
repas. Ainsi pour encourager à la sobriété, la métropole de Montpellier a mis en place 
une tarification sociale et écologique. Les 15 premiers mètres cubes sont gratuits chaque 
année. Au-delà de ce volume, il y a un tarif progressif par tranche : plus on consomme, 
plus le prix augmentent. 
Si les écogestes comptent, le changement doit aussi s’opérer de manière systémique. 
La mauvaise gestion de la ressource en eau accentue en retour les effets du 
réchauffement : urbanisation, agriculture intensive, déforestation doivent être enrayées 
afin de ménager la ressource sur le long terme. Par exemple, dans le Var, les maires de 
9 communes ont décidé de ne plus attribuer de permis de construire d’ici la fin de leur 
mandat. La sécheresse hivernale fait réagir et lève le voile sur les conséquences d’une 
urbanisation non maîtrisée. 
Plusieurs écoles en France ont fait le choix d’être équipée en toilettes sèches. D’autres 
communes déploient ce système, à l’avenir plus rentable, dans certains équipements 
publics. C’est le cas du stade de foot de Cormolain, près de Bayeux. La ville de 
Bordeaux a décidé d’aller plus loin en aidant une entreprise de fumainerie à collecter les 
excreta humains des particuliers et à recycler cette matière organique pour la 
redistribuer sur des terres agricoles. C’est la création de nouveaux emplois qui ont du 
sens ! 
L’eau est un bien commun que nous devons préserver et partager. Trop longtemps 
considérée comme une ressource inépuisable qui coule du robinet aussi facilement que 
l’ampoule se met à briller en appuyant sur l’interrupteur, les alertes médiatiques et la 
mise en plan d’un plan gouvernemental d’urgence anti-sécheresse nous rappellent la 
fragilité de notre société, hors sol. Pour finir, petit hommage à un certain René Dumont 
(premier candidat écologiste au élections présidentielles, en 1974) qui en levant son 
verre d’eau devant la caméra disait :  « je bois devant vous un verre d’eau précieuse 
puisque si nous continuons un tel débordement, elle manquera ». On le prenait à 
l’époque pour un fou… 
 


